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Là BANQTJE DE MONTREAL.

Le rapport présenté par les di-
i ecteursde la banque de Montréal

1lb~ ~Çd-f Ieiflii¶issont con-
- mis-irpubl emî -que. q ue se-

:anaines;,- résume, pour ainsi dire, en
quelques, lignes, l>histoire du com-
:m.erce -canadien pendant le -dernier
exercice. Le premier semestre, de
-AaI à Novembre 1887, suivant linm-
pulsion donnée l'année précédente
a eu une geande acetivité dans le

d-fer' ëtfla -na-vigàtio-n; cetfe acti-
vité ravait mis on circulation pires-

.qetous les capitaux disponibles
-- des banquee, de sorte-que le taux

des réts a'a1
ana a qu'aux. Etats-Unis et les

banques réalisaient pour leurs ac-
t ~tonnairesde beaux- bénéfices. La.

eu pour effet de diminuer considé-
ra'blementle rendement danp Onta-
rio, dans Québec et dans les états

ide lOuest. On a commencé à res-
sentir, vers l'automne, un malaise
général. Les importations etla pro-ý
'ducetion -indigène-avait été exagé-
-t6es -pour en placerles« produits,on
avait forcé les -ve -ntes, vendu à sa.-
élifice et d7onné de trop longs .cré-

-dits. La crise venue, les oulti-
----vateurs, sans argent. N'achetant
--que -'eu les marchandises sont
restées invendues, les marchands
n'ont pps payé leurs-,omptes et les
banquesqui avaient fait des avances

îla gaa5à e e ventesoint
dû ou rqnouveler les billets, ou le
passer à pro fits et pertes. Quelques
unes qui avaient profité de l1actiw-
Ivité antérieure pour escomý-f1r au-
delà de ce que leur capital pouvait
leur permettre, on dû se mettre en

et-la banque Fédéral ont ainsi été
- forcées de ce retirer d-es affaires sans

cependant causer des pertes consi-
dérablesa n'lc ielCntl

-- Bank de Toronto a fait une faillite
désastreuse.

Toutes les banque de - Ilo»est
ont d'ailleurs fait des : pertes plus

moir" n~~n4 Aipet il-..'cli
p as étonnant' que la, banque de

-Montréal-dont--le chaim p dato
couvre tout le Canada avec une par-
tie 'des EtatW-Unis, ait -eu à souffrir
des'.pertes dans la- proportion de
lhnportanc isKeses affaires. C'est
surtout dan3ii tario et _& Cbicago
%ue les pertes ont été les plus sen-
sibles. Nous avons -déjà dasnu

~ que, en
vii abanque avait été obligée

-de rayer de son actif, de passer en

cîoinfte- en-~tenic 110,0 0dp-
1'francq, comptes' sur lesquels, -.dit

M.#. Buchaàn elle avait, l'année
précédente, èspéré.réaliser une pro-

___ao cnidrbe mais dont la
or, survenue a- rendu le recou-

Syreitient tant à fait problématique

Ajoutez -à ces pertes la diminu-
on du taux des ose a-etZiw

Tète-à-demande au Canada et aux
ýktais-Unis et-vous avez
Ti-ondé-Fa-a'imiiution deibénéfices
nets -de l'année.

ie q--guaâan
-si

uyant eù_éýrë six Mois à pastq;;

U' -pTX yOR

verpool, ' a ' recom- New-Liverpool a

la , oenïaiâo dèï, travaux lasemaine
-derUMM-,-ft- -em-

10aimes. *De non- Oole 50 hommes.
velleu scieries sont

_ený_ maftwaloï-4--kieiýes sont- en
Eý-Raymonà et à constroctibn à St-

ti
.n

14

avant cqu':ne nouvelle récolte puis-- Bberal,. lac St- Raymond et à Bd- v
Be ende a vie- au comierce et Jean. . berval lac St-eau. *l'activité aux capitaux, les 'clirec- Un certain nom- . lun certain- nom-C

tours n'ont pas voulu prendre sur bre de navires ont bre de navires ont c
les fonds contingents pour donner été . dernièrement été dernièrement tg
aux actionnaires un bonus, ils -ont affrétés pour char- affrétésý pour char- epréféré au contraire y. ajouf-er le ger des m.adriers ger des madriers 1olde des bénéfices delannée afin des différente ports -des différents portsvd'assurer, à tout événement, pour augitLalurentponur du St-Laùrentpour, rle prchain Oecsl-srier-,.

prix variallt de 88 -prix -van4 e
Vol~n ésmé l snede e- -4-sut;--par stan- A 4511 ér-par- stan- u

plications fournies par le président dard. - Le Prix dard.-fonieui du
Sir Donald Smith et-par le-gér-ani Cetwani, 18 mai. -- Commerce, 25 ma. _
généralM. Buchanan. Ces exphica- Nous apprécions comme il con- 'tione ont été bien accueillies par vient hfi complément que. nous fait r
les actionnaires, l'lion. M. Àbbott notre confrère en reproduisan- Nos sprenant la place de feu l'bon$ John information ;mais nous prendro
,Hamilton. qe

'autre, il devrait avertir ses lecteurs
Nous sommes enchantés de voir que ses avis de Québec sont vieux 1

le Moniteur du Couimerce reconnal- de huit jours, puisqu'il -les donne
tre que les infermations contenues; apèsnus

taine valeur pour le publie onm LES ENTREPRÊNEURS'DEVXNT
merciai. Nous en avons une preuve LA LEGISLATURE. I

frère MOIIÉ; rm a- Nous avons à pl-usiei r&-erR
tionR. Voici en'efret un extrait de signalé les jserélmtin ela LETTRE-DE OUP*BEC publiée dans entrepreneurs contre notrelégisia-
notre numéro dit 18 mai, juxtapo- tion civile qui crée, à leur piréiu-

sé aVe une eco ries dice. des exceptions aux droitse.
publiée.- dans le MWoniteur du om- -dont jouiRsent tous les autre c i-
merce du M~ mai. Nos 'ecteurs o-lvn''Nu vn ié erau
Mnuni; 'Pourront juger de l'identité: tr's, l'article 1690 du -Code Civil.

des -tetes: - d'après lequel un entrepreneur qui.I
J-1â de Cons-truc- Des avis de Qi4L a passé un marché par écrit, ne

tion-Il se fait très bec intforment qu'il peut réclamer le p.aiement de tra-
Peu d'affaires dans' s'y fait tres - poil vaux extra, à moins que ces tra-
cette ligne depuis d'affaires dans les vaux n 'aient été autorisés par écit,

qule denipr, let plulégers qel - cii-et u l te xein onét féavecr

cendaqe lesirs nés dient de laloi nrdit ireledémenti.
achtsn'oîteu lie,co4nmm e le nr pê ereor cod

qeor esonbamé-u achats n'n uen n le ntrereeursu pous leinu
p lus léesqe'aie qerle s an cau ait adpe lýer tleur5

-némdeiae,.n ioratinnau fairnet par '.l'av.ujdiavie dunt
ne ~ ~ cripasq' l lmégie n.n q le dbtr-i ete rtcepuritor effetr

ýeo e le de tie n deirk-h. e "lrsqnparchtet ou untrimn-
-Leas veont e réieu cmes enierdee tr entrpnurs p r ai enrire

te àourndes eté ates n'Lonre len -ofi néifc uateova

candiaitomnt.ï at- caaiens, on favis,_i n reparM.Le0.'uie on
necroetupams il acheédtemen mai ilpéexed hagmn1dn6es'et aitpe daf- sest fitpeud'f- plans e t ic elui p au-fe
fires, venur e faies ndeuéir e .nato dela6an'uro

acheteur ne em . deturn e e ma téé. L rqaux, arhtet moni que ces
blan ssenteircn - bLsnt s s'enen- chre enrse ouhagentatonsrnie

de sures prix tsodre s e~ et autorisési par éfcri eate purix
* n raind n~bo UR ' ee- bois Ll-prprétere-pL

der rdeanrux t ré -de nombau -xgé aoei prue lac nito ou de
achteir'g-Mas i acetem aisilpriétext e changemb e dan le s i

Sc.e, encers sot pare, eds sce- DaiodelmandSveu

presue toes pnries d t re squelé -pl, onurséos faris voloersx

debi 'Ntai d. boi 'ntron à t~cir M. Davpitd es fort qu 1'ilx

dt .pour. .'leur,- obtepi.r;Iustioe sr'

Ily-n a' un .autre sur lequel

o)n de la l40islature; c'est Ilnter.
îinablesér omli4..ip
'dé4ue Paritiles-2013 impose à

intrepreneur qui veut S'assurer
)privilège d'ouvrier. ->Nôns ne-

oyons- -pas -en-eore 7-iûàiesue--«
îent, qu'on ait riený proposé à la
bambre pour simplifier cette pr-
édure si compliquée qui compor-
.:deux iequêtes aux juges, deux

x pertises. deux procès verbaux!et
enrégistrement dle ces deux procès
erbaux, soit une dépense d'envi-
on 060 pour chaque-privilf

Ï2e en aýnt n-ous cons3tato -ns dans
mn- autre billh dé-M.-D avid (No._54ý
a-oposition-d'ilTe dipoiion qui

*ccord erait aux fournisseurs non
iayés de matériaux lesmémes-pri-
lèges qu'à l'ouvrier et au tAche-

on ou sous-elitrepreneur pour
aisir et arrêter entre les mains du

1-ci aux entrepreneurs jusqu'à
oncurienee-d--puz u pye de
es matériaux.
Comme ce bill modifie aussi

'acte 44-85 Viot., chap. 17, intitulé

1: itu 1 ous
,royons être utiles à nos. lecteurs,
~ntrepreneurs. et propriétaires -en
eproiduisant ici le texte:

s-ctin2 de l'acte de cette p!ro-
rince, 44-45 Vict., chap. 17, est remplacée
)ar la suivante:«
fi2.-Il-isi loisible - tout ouvrier -non

iayé,. de produire devant un témoin,
~ntro les mains du propriétaire 'qui a
lonné l'ouvrage à lrentrepris, -$a réca-
nation faite edulln[-,m
portée en la cédule B; et du moment que
telle -production a été faite, le prix de.
'entrepriSe est considéré comme saisi
entre les mains du propriétaire jusqu'à.
aqombi du montant de la réclam4tion de

*Cinq jours après la productiQn de cette
rMcla"mtX,, a .fcranele î'Uvrr
n'a pas -été satisfaite, ce dernier peut -se
pourvoir on justice contre l'entrepreneur
qui l'a employé, on mottant on cause le
propriétaire.

Les paiements faits par le propriétaire
'ne gré la production de la réclamation

la demande l'1ouvrier.
En se conformant aux formalités el-

dessus prescrftes pour l'ouvrier, tout en-
tr_ _~6~ vu -ntr"utun-rJ au to rnis-i

euir non payé des matériaux nécessaires.
-pour la confection. des travaux qui font
l'objet du rontratou de l'entreprise, peut
également aýrMt6r,: 'entre les mains du
pro -pri tire, les sommes9 à lui. duesDar..-

lenrow tI~ erer-t-némea
,recours de l'orir et.de la même ma.-
fière: toutefois il ne peut être payé plu
tôt que l'entrepreneur, ne peut l'être lui-
-même on- vertu de son contrat."

.2. Le présent acte viendra on vigueur
le jour*de sa sanctmoi.

inent-souiiau-comité de législa-
tion de l'asemblée l'égislative qui
doit les étudier -et les *incorriorer

aan unproet e 0o1 êtrenut
Jiecut par la Chambre.
iNous espérons que- Messieurn -lès

Législaer %&eQébec !ouont
bien niettre un eude côté le res-
pert 'exiagéré an lsp portent à l'an-
cien droit fra4tais et - rendre au

moin un cera-n mesure -de jus--
tice auxÉ -ntrepreneurs en adoptant,


